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Une jeune fille très religieuse, Amalia, habite avec sa mère dans l’hôtel autrefois chic qu’elle tient avec son frère. Dans l’hôtel a lieu un congrès médical. On est aux environs de Salta, à la Ciénaga, de nouveau, dans l’Argentine montagnarde, tropicale et très provinciale. 

Après la chorale, elle se retrouve avec sa copine, Josefina, pour parler de leur vocation. Elles ont seize ans, et cherchent aussi à savoir ce qu’est un baiser sur la langue. Josefina en sait plus long qu’Amalia, car elle a des séances de formation avec son cousin.

Dans l’hôtel sa mère, divorcée, a des relations un peu troubles avec son frère, divorcé lui aussi, et elle drague un des médecins, le Dr Jano, lequel est troublé par la jeunesse d’Amelia qu’il rencontre inopinément en ville. Comme il procède à des attouchements sur elle sans savoir qu’elle est la fille de sa logeuse, il se méprend sur elle lors de leur rencontre dans l’hôtel. Quant à elle, elle s’est fourré dans le crâne qu’elle va sauver son âme à lui, et ne sait pas très bien si ses motivations sont d’ordre religieux ou s’ils ont à voir avec le désir.

Jeu troubles d’atmosphères glauques, où la piscine vieillissante est, comme dans La Ciénaga, film précédent de la cinéaste, lieu à la foi de purification et de perdition, et l’on est toujours sur la crête, à la limite entre pureté et souillure, entre inceste, pédophilie et initiation sexuelle, entre mensonge et vérité, entre discrétion, hypocrisie et scandale….

Documents proposés

Un conte, extrait d’un recueil de J.Benet, traitant du rapport à la religion et des extraits de J. Cortázar concernant les ambigüités éventuelles des relations entre adultes et adolescents

Lucrecia Martel

Née en 1966 à Salta, Argentine, elle s'exerce à la réalisation pendant son adolescence où elle ne cesse de filmer sa nombreuse famille. En 1986, elle part à Buenos Aires faire des études de de science de l'information et de la communication. Cependant, elle continue à utiliser sa caméra et c'est ainsi qu'elle réalise quelques courts métrages dont Rey Muerto en 1995, qui fut récompensé dans des festivals internationaux. Cette expérience l'amène à réaliser des documentaires et des programmes pour les télévisions argentines, de 1996 à 1999. Elle réalise notamment un programme pour enfants devenu plus ou moins culte à Buenos Aires en raison de son humour noir. En 2001, elle réalise son premier long métrage La ciénaga, chronique d'un été torride vécu par deux familles en Argentine . Le film est primé à Berlin (prix Alfred-Bauer du meilleur premier film), à Sundance (meilleur scénario) et aux Treizièmes Rencontres Cinéma d'Amérique Latine de Toulouse (prix Découverte et grand prix Coup de Coeur de la critique française). En 2004 Lucrecia Martel réalise un long-métrage dramatique : La Niña santa, en compétition au 57ème festival de Cannes . 
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